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CKIICLK LAMBKItT CUISSE N» IMS clic), nous". L’Association Catholique do la trouvera* la lia!» .les membres ,1e noire Société
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Maison J van lv Prévost une magnifique soirée où directeurs? Précisément parce quo cot acte 
un programme «les plus intéressants a été exécuté patriotique devra susciter partout d'enthousiastes 
aux applaudissements de la nombreuse assistance. imitateurs nous reproduisons l’appel que le 

Cette soirée a été ouverte par le Major Hor- Supérieur provincial voulut bien adresser à 
misdas Delorme Président du cercle Lambert toutes les maisons de son Ordre:
(’lusse. Dans des termes ehoisis M. Delu.nu

de-
m-
UN

Le Trésorier général.
ALFRED ST-CYR.

"Nos Ames tressaillent d'horreur à la j»enséc Monsieur Allred Saint-Cyr. 
souhaita la bienvenue à M. Maurice Lambert, des multitudes que lu guerre livre n la misère et à Trésorier général de l’Alliance Nationale, 
Ingénieur Civil, le conférencier de la circonstance l’abandon et nous ne pouvons flétrir avec assez 
et remercia l’assistance pour l'encouragement d’énergie la cruauté des barbares qui dans leur 
quelle avait bien voulu donner au cercle Lambert rage sauvage ont mutilé odieusement de pauv 
Closse dans cette circonstance particulière.

Mû Avenue Viger. 
Montréal.

enfants sans défense, pour n'avoir pas A craindre * Monsieur,
Lo conférencier M. Lambert rdeemment utrivé plu» tard la vengeance d'un peuple de héron. Noua avoua l’honneur d'aoou», r réception d'un 

de Belgique a raconté ,1 une manière trè» inté- Ueiant de u l» fait», l’univer» .'indigne H pro- chèque de «7117.1)1. montant de la souneriolion de 
r"’*“nU‘ l'invaaion de la Belgique par l'armée teste. l'Alliance Nationale au fond» de Heeour» franeai»
allemande et le» BtroeitiSa eommiae» par le» enva- Et pourtant à n,,« porta,», sou» notre eiel et que vous non» avant transmis suivant le» i, 
hisseurs et toute» le» souffrance» que la vadlant* dans notre libre Canada, par des loi» tyranniques, lions de votre Bureau de Direction
population belge a endurée depuis le commence- le nombre et le fanatisme tentent de consommer Vous nous dite» aimai.   combien
ment de la guerre. un forfait plu» nique encore, et ce sont le» nàtraa été» heureux de participer A oe que von» am» ks

Le récit de M. Lambert était empoignant par dus enfants ,1e notre langue et de notre sang qu: une grande et patriotique entreprise- de notre
moment puisqu d a démontré que non seulement sont les victimes innocentes d'un tel attentat. côté, veuillez croire que nous avons suivi avec 
le peuple belge souffre par la destruction de la Ce n’est pas la mutilation de» membres que le» admiration et gratitude, l’admirable mouvement 
propriété et la dévastation du pays mais que „her» enfants eanadiens-franvai» de l’Ontario que votre Conseil a dirigé et dont le rémillal a été
I armée envahissante n a rien respecté pas même doivent subir, non, c'est un outrage à la foi» plu» magnifique. Vous ave. donné
les vieillard», les femmes, les prêtres et les enfants. et ,,lu# inhumain.

La chorale de la paroisse St-Georges a exécuté

et

in.

fol-
lit! Ih‘1 exemple

On veut faire taire d’esprit publie, de dévouement et de gén 'rosité.
Nous transmettrons les noms de vos membre ; à

été

sur leurs lèvres lv doux parler des ancêtres ;
„ . . , , , .... _ „ , . veut éteindre dans leurs esprits la douer flamme notre bureau de Paris, et nous avoin déjà inscrit
Itossini. Le so o < v vio on par .1 le P. Lthier a de la race afin d’y pouvoir obscurcir plus sûrement le nom de votre Société sur notre liste officielle 
été très applaudi. Le morceau de piano exécuté jusqu'à la vivifiante lumière de la foi. Nous avons également communiqué aux journaux
par M ie A Beaulieu, une «licite a beaucoup L’école devient l'instrument de torture qui votre heureuse mitialive qui méritait, entre lou-

I vvo Tv. vvv,,, A1*” S,mth “ r 0,u'ri'h" 4 l'Ame elle-même des enfant» de te», d'être rendue publique.REVE D AVENIR de P. Marinier et Mlle H.

avec lieaucoiip de succès LA CH A KITE de

un

notre peuple pour en faire, au point de vue Veuillez agréer |>our vous, cher Monsieur, et 
national, des espèces de monstres ou de renégats, transmettre aux membres du Bureau de Direc- 

Mais la résistanee est noble et ferme partout; tion l’assurance de nos remerciements renouvelés 
pour les protéger et les défendre, des bras vaillants et l’expression de nos sentiments très distingués 
parmi les compatriot- s, prêtres ou laïques, ont vt dévoués, 
entouré l'enfance <t 1 i.:ole de leur sollicitude et 
de leur dévouement. Rien jusqu’ici n’a pu faire 
fléchir oos nobles (leurs.

In- (îonthier, REVERIE de Saint-Saëns. Ces deux 
cantatrices ont cueilli beaucoup d’applaudisse
ments et ont été rappelées plusieurs fois. La soi
rée s'est terminée par une déclamation intitulée; 
"La maladie de Guillaume II” par M. J. A. 
Delorme.

L’on remarquait dans l'assistance M. Ci.* 
Duquette 2e Vice-Président général de l’Alliance 
Nationale MM. L. O. Dauray N.P. Directeur 
Dr H. G. Coupai et plusieurs autres notabilités

nti
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Pour le Comité,

E. MONT PETIT, 
Secret nire-Général.Nous pouvons, nous devons leur venir en nid' : 

leur cause est plus sainte encore que plusieurs 
autres (cuvres qui implorent notre assistance.

Intéressez vos élèves à cette cause sainte.
Faites-leur connaître le sort mulheureux des 
enfants canadiens-franynis de l’Ontario; touchez 
leur patriotisme bien compris, pour que dans 
une fraternelle solidarité ils viennent en aide à ^°*vo m*î,iaKvr- 
ces frères de là-bas."

Les écDles sauveront les écoles. —Les élèves Qu'on n'oublie pas que toutes les souscriptions 
des Clercs de Saint-Vlateur souscrivent doivent être envoyées à l’ordre de:
$249.28 pour leurs petits compatriotes
persécutés. -Un appel à lire et un exemple . 160, rue Saint-Jacques, Montréal.
À Imiter. -----------------

PENSEESles
‘‘Aide aux Canadiens-Français d'Ontario."les

U‘s intérêts de la vanité sont les derniers qu'on
►lit UNE LEVEE DE BOUCLIERS
ilé GEOFFROY.

La fierté prend sa source dans la médiocrité, 
M. Emile Girard, Trésorier général de l’A. G. n’est plus qu’une ruse qui la cache.

i< i-
MASSILLON.

La vanité ne cesse d’être intolérable qu’en 
devenant ridicule.RE SOUSCRIPTIONS AU COMITE 

FRANCE-AMERIQUE
fut De toutes les souscriptions destinées 

< 'auadiviis-Français d'Ontario nous n’en connais
sons pas de plus significatives ni de plus touchan
tes que celles dus enfants de nos écoles. Quelle
leçon d’histoire que cet exposé de la lutte de nos Monsieur Edouard Montpetit. avocat, 
frères pour la défense de la langue! Quels souve
nirs pour la mémoire de nos écoliers que le récit 
des prouesses des petits héros ontariens! Quel 
gage de salut que ce geste d'enfant qui donne son 
obole pour la délivrance du parler français!

Les Clercs de Saint-Viateur toujours si sym- VOUR transmettre le chèque ci-inclus pour la 
luthiques aux œuvres de jeunesse ont invité leurs 9°rame 6e $7(»7.()1, étant le montant de la sous- La vertu tire sa gloire des persécutions,
• lèves à souscrire pour les écoliers d’Ontario vio- oription des membres de l'Alliance Nationale en le drapeau de ses lambeaux déchirés.
: imes des plus odieuses tracasseries. Les élèves faveur du comité France-Amérique.
-les différentes maisons de l'Institut de Saint- Veuillez croire que nous sommes heureux de 
Viatcur ont répondu à cet appel avec empresse- participer à cette grande et patriotique entreprise 
ment: ils ont le grand honneur de verser de votre comité pour le soulagement des mal heu- paraître.
S249.28 dans la cause de secours des "blessés de reuses victimes de la guerre. Ci-inclus, vous

ra t’ll. GUINOT.
ix

C'est notre vanité qui étend nos l>csoins.‘Ut Montréal, 10 février, 191.r>.
O.
et

Chambre No 81. Edifice Duluth.
Coin St-Sulpice et Notre-Dame, Montréal. 

Cher Monsieur.

Blâmer la vanité de ceux que l’on flatte, c’est 
so plaindre du feu que l’on a attisé.

BERNARDIN DE ST-PIERRE.
lal

J ai reçu instruction du Bureau Exécutif de

commeles
ii;

F. MISTRAL.te
rre

lia vertu disparaît aussitôt qu’on veut la fairené
ai

E. COENILIIE.
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